
cote moyenne pour bons fromage» est de 
lljjc it 12£ et pour lea Secondaire» 10£ à 
11 j ; A Liverpool, le fromagede la demi re 
eaiaun fait 60s. Gel.

CARTES PK0FESS10NELLI S

Macdougall, llndoflgal! i lielcourt
suivis ! rH'EEEE PATI NS !

caillvrits cl ferronnerie s, c'est
Chez Tlios. Birkett, 110 rue Kideui.

l,K» paires eie Patina ele toue prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes oour eleig 
Venez et voyez par voub-mémes. 21 11 87-1

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Ontario et Quebec

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

P. S.Le marché est bien pourvu en poisson», 
il est. très calme, dans le moment ou l'ourpirldlaisons1peut obtenir le hareng du Labraduv au 

baril $4.50 it $4.75, le poisson blanc par 1 
baril 5G.50, le saumon de la Colombie an 
glaise au baril $12.00, la morue No. l.ii 

$4.50 le quart

Macdouoai l. N. A. Belcov 
Kit AN g M. -M ACDuUOALI.

Br.LL.M-

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATIONNous venons de recevoir un O^Câfd RdTiOli
Sons le patronage de M. le euro A. I.abelle 

Au profit de l'Œuvredee Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Qu 
Fondée en Juin 1881. sous l'autorité de l’Acte de Québec, 32 Viet., chap. 38.

AVOCATS. SOL' I0ITEÜR3. 
NOTAIRES, Etc.

assortiment de
La dernière cote de Chicago donne au 

lard pour février $14.72$,pour mai $15.35, 
le saindoux y vaut $7.40. A Montréal 

cotons les lards Canada Short eut, 
$17, à $17.50, le saindoux 9] a 9$ h livre 
au seau, les jambons 114 à 12c par lb.

11 se fait dans le moment

TAPIS de BRUXELLES ! Bloc “££°“' LE HUITIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LEc=â
Martin O'Oaiia. C. R. g | MERCREDI, 18 JANVIER 1888, A 2 HEURES P.M.

Vraleur des Lots, - - - *$(>0,000
Y $1.00 le Billet 

} 25 ets le Bille

K. P. Rbmon

|GK0. McLAL HIX, L. L. B.TAPISSERIES .23
AVOCAT. Etc.

j 1 $u rca il : 1» rue Elgin, Ottawa.
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs

commerce

1ère SERIE { 
2me SUBIE {

Valeur des Lots, 
tiros Lot : I n immeuble de - 3,000 J

- - $50,000actif de pommes de terre à Boston, où 
elles sont cotées de 75c a 80c le minot, 
à $2.25 à $2.35 i BOBBINS, KIDD i RUTHERFORil

Noire marché monétaire est tranquille, 
l’argent parait un peu plus facile a 
nir ; l’escompte reste néanmoins 7 
pour cent, ferme.

Valeur des Lots,
Gros Lot î Vu immeuble de - 1.000

$10,000

HARRIS & CAMPBELL Avocat». Sollirlceui N, lutnirM, etc.
Pour lu Cour Suprême, le Parlement, 
les Departements Publics, etc.

— ARGENT A PRETER —

jlilsh Ontario Chambers, Ott 
Kempt ville, Ontario. 

neiNB Gbo.
Ai.ex. C. Rutherford

i i
‘ iI 5
i i

:|HUE O’CONNER 1 | EBureaux : Sco(El ill.e feu de la rue Saint Jacques 
a Montréal*

John IIo

IIJ. B. FISHERA cinq heures et vingt minutes hier mu
tin, le gardien de la paix Lu pierre aperçut ; 
de la fumée en arriéré de l'vdilk'é La Hoc-
que, rue Saint Jacques, Nos 24-> a 2u 1, et i Aou„ certijions par lea présentes que nous 
donna aussitôt I alarme. surveillons lea arrangements J ait s pour les

Cet edillce est occupé par .1. S. iliomp- tira (/es mensuels et trimestriels de la Oonipa- 
son, eneanteur ; Peacock, fabricant (lins unir, de lu loterie de l'Ktat de lu Louisiane

SE™
cigares, U. Baker et Cie, fabrnant# d etain j j0)ls jgH intéresses .- nous autorisons lu compa- 
pes en caoutchouc ; liai t et l us, nnpri- se servir dt ce certificat arec des tac
meurs ; S. M. Giroux, barbier ; Maeder et simile de nos signatures dans ses annonces.
11 ill agents et le magasin de Ielii Lan. l.a , 
salle des Oddfellows Mount Itoyal Lodge . >ç
Nol. , i

Quand le corps de sauvetage arriva, le 
capitaine Beckingliam trouva tout l’edi flee 
en tlumiùes, et il est d’opinion que le feu 
avait du couver pendant longtemps.

Ou croit aussi qu'il a éclaté dans les ap
partements occupes par une famille norvé
gienne et donnant sur la ruelle des fortili-

PRIX CAPITAL : SI50 000 AVOCAT, SOLLICITEUR. Eic. 
pour la Cour Suprême, le Parlement et 

les l)ép.ir:cravate Publics.
I !5. ilH■s i

:

ü

Scottish Ontario Chambers, Ottawa. Ont. 1-5

McYeity & Henderson e » 
•= -«

AVOCATS, SOLLICITEURS. Etc. 
Agents pour la Cour Suprême et lea Départe 

ment» Publics.

Seottish Ontario Chambers, Ottawa, Out
Taylor McVxity.

il1 c 
* ‘g
5I!Geo. F. Hbnpkhbon.

5ISTEWART, CHRYSLER i GODFREY
ilAVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents poer la Cour Suprême et le Parlement.Commissaires,

Sous soussignés. Banquiers et Banques.paie- 
tous tous jrrir qaqws a la Loterie de l Hat de 
la Louisiane qui seront présentés a nos comp-

,1 II. ü<» l.r.NltY, Prés. Louisiana National Bk 
I*. I.ANAI'X. Près. Suite National Bk 
l IIA1.»WSX. Prés. New-Orleans National Bk 
v\hI. mou>, Prés.. Union National Bank.

A TTRACTION SANS PRECEDENT
Plus d'un Dem -Million Lfiatribué

I §mirent aussitôt brave- 
ils travaillaient depuis

Jii suppose 
du gaz. 

de M.

Chambres Uiiea, 14 rue Mlealfe, Ottawa, Oit
une demi heure environ i|uand 
blc exploaion ae lit entendre. t 
qu'elle est due à l aceum

La grande vitrine du 
Tliomaun fut brisée et le mur de separa
tion du magasin de cigares fut en partie 
détruit. Les débris réduisirent en pièces 
une gi ande uuant It é de porcelaines dans le 
magasin de M. llirks.

Un peut considérer comme miraculeux 
que personne n'ait été blesse par celte 
plosion. SI elle eût eu li 
nutea plus tard, 
ribie catastropb

11I
3
£

c

!
I

McLeod SteWAltT F. H.
J. J. GODFliBY

Chrysler I!ulntion 
magasin

W. J. CODE
tA votai, Solliciteur K te.

Scottish Ontario Chambbrs, Ottawa, Oht. 

-----ARGENT A PRETER------

I

li1 i
Cie de la Loterie de l’Etat delà Louisiane assaaavs:

il le et quel- 
rencontre une 

de la brigade 
tide et tin-

eux, lormait une 
leurs babils gelés 

l.a foule

6 1

Bradley * Snowlieu quelques 
rohahle uu'uiit

e en aurait rési 

lomines
s*? tüiîit

avec un capital <lc $1.00U.OOO, auquel un fonda 
île le.svve de plua de fjTO,U00 n depuis été

AVOCATd. SOLLICITEURS povb la COUR 
SUPREME, NOTAIRES. Bru.

R. A. Bradley.

ques i pompiers am 
mort certaine. Les h 
luttèrent avec un courage intrepidi 
rent fermes à leurs postes maigre 
reur des llamsies et le froid intvn 

L’eau répandue sur eux, fori 
croûte glacée
paralysaient leurs mouvements, 
présente désespérait de les voir reu 
contrôler l'incendie. Mais ils ne reçu 
pas devant le danger.

Toute la brigade était présente n l'ex
ception (les numéros LI et 11. Les pompes 
a vapeur était sur le théâtre de I incendie, 
mais l'appro» jalonnement d'eau fourni par 
les borm-H fontaines était excellent et on 
put ae dispenser deeengins. Une quinzaine 
de jets d'eau bien entretenus furent diri
ges contre les établissements embrasés. 

Pendant quatre longues heures, les bra- 
i piers tirent des eflorta iiyouls, sans 
u rager.
joyaux hissés au haut (les échelles, 

pour atteindre le sommet des magasins 
en feu, devenaient bientôt roldes et durcis 
comme «les glanons, et il fallait Ica rempln- 

d'autres. Les

"Par an vote populaire écrasant, ses privilèges 
devinrent partie de la présenté constitution de 
1 Etat le 2 décembre 1879.

La seule loterie qui ait jamais été votée et ap 
prouv e par te peuple d'un Hat.

Kite ne retarde

A. T. Snow.

; ? ........ , i—ijmji

Chemin de fer Intercolonial |
Cliemin de Fer dn Pacifique

‘■aArgent à prêter a ü 
boni sur en aucun tempe.

avec privilège de rem-

Docteur NOLIMni ne trompe jam
LES GRANDS TIRAGES SIMPLES ont lieu 

mensuelleineni. et les Grands Tirages tri
mestriels régulièrement ions les trois mois 
(Mm-., Juin, .~u plein me et Décembrei.

CHIRURGIEN- DE N TISTE 
Coin des rues Sussex et Kidenu 

OTTAWA
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, et foute directe entre l'O 
tous h-s points du bas du Saint-Laui 
de la baie des Chaleurs, aussi le Nouveau- 

ick, lu Nouvelle-Ecosse, Elle du 
Edouard, le Cap Breton et Terre-

SSœSOBB
2l:tme tirage mensuel.

uest et

Heures de Bureau Del a.m. àô p.m.
Bn
i'n TABLE IIOKAIIU:Br J. A. FISSIAULTPRIX CAPITAL, $150,000

Des nouveaux et élégants chars palais 
gréés de bullet et chars-dortoirs font partie 
de chaque train-express.

passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Les expéditeurs de grains et de marchan
dises trouveront nu port d'Halifax des élé
vateurs de première classe, des maisons 
d'entrepôt et toutes les commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a démon
tré que l’IntercoloniaJ et les lignes de pa
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 

ur. constituent la voie la plus rapide 
e le Canada et l’Angleterre pour le 

transport du fret.
Toutes informations relatives aux taux 

de transport de fret et de passagers peu
vent être obtenues en s'adressant à 

, agent de billets,
27, rue Sparks, Ott 

ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas
sagers et le fret de l’Ouest, 93 édifice 
Rossi n, rue York, Toronto.

D. POTTING 
Surintenda 

du Chemin de Fer, I 
N. B., 22 Nov. 1887. 1

— l.e* billets soul de 810 seulement, 
ileiul-hlllel i*l : cinquième, 82; 

dixième, 81.

1 PRlJf CAPITAL de fLO.000 $150.000
1 (ittANii PRIX de 50.000 ...................... 50,000

do 20,000   20.000
10.0(6 .................. Z- ,000
5.000 ...................... 20.000
1,000 ................... 20,000

500...1 .............. 25.000
300 ...................... 30.000

CHIRURGIEN DENTISTE
25 rue Sparks, vis à vis le Russell

Extraction des dents à l'aide 
Heures de bureau, ne 9 à 5 h-

1-ea convois quittent la g»ro UNION

se décou 
Les bo Lr. T‘onr Montreal Trois 

IilVIl rkh, Qvktbc. 
Saint-Jian. Halifax 
et tous les points à

4.30 A. Al. 
8.25 ; “ - 
4.30 P. Al.

' du gaz.

GEORGE COXs;
glaces et les 
nt qu’au péril 

ascension.
, les habits

cl aient 
braves 
de leur

mis. Toutefois, 
de cinq heures,

cer par 
aussi couvertes 
pompiers ne pouvaie 
vie faire cette dangereuse 

A deux ou trois repr 
hommes étaient tclh 
glanons qu’on dut lai 
d'eau poussés pur h

a.
LITOGRAP11E, GRAVEUR.

CLICHE U R BT MEDA ILLEUR
it CE Heicali'i:,

OTT A A, Ontario

jfirs as
^Pour Kingston,Pktkr 
1 bciro, Toronto, De 
1 troit. Buffalo, Bay 
j city, Chicago et toue 

les autres points à

11.30 \. Al. 
ll.oo P. Al.

enient cou
jeer sur eux prix approximatifs

CHS. DESJARDINS-..................
JX!

........................$535.000
Les demandes pour prix do clubs doivent être 

faites seulement au bureau de la compagnie à
' pour autres informations, écrivez clairement 

en donnant voire adresse complete.
Envoyez des Mandai* de l‘o*le. mandats 

d’urgent d Express ou' échange sur New-York, 
par let ire ordinaire. Monnaie 

frais) adressée à

100 prix npproxim 
too do do
too do do
lUilO do
2.179 Prix s'élevant à.......

*5:après une lutte 
les tlammes furent contrôlées.

Un pompier nommé Roque, du poste Xo 
I a été blessé. Il était dans l’édifice, au 
second étage, lorsqu'une partie du plafond 
s'écroula et tomba sur lui. Il eut le pied 

s camarades le descendirent dans 
une venelle avec toutes les peines du 
de et le blessé fut transporté chez lui.

MM. Michaels, murciiapd de tabac, et 
llirks ont souffert de» dommages considé
rables, mais tout est assuré. Les établisse- 
menés de MM. Guérin, barbier-coitï 
S. The

3.3(1 P. Al. r';EH,E”3 
12.01 MINUIT l £SKSft,SïÀl,[
12.01 MINUIT I li

Agknt d'Ashuranch et Courtier

Hotel Kusseli, No 2(1 rue Sparks
-----OTTAWA------ Arthur, 

nnipeo, Victoria, 
NCOUvkr, et loua 

a points sur la côte 
nrd-oueet du Paci

Représente la CITIZEN, département# du 
Peu. la Vie e: dea Accidente; auasi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premier* cluse*.

- . IM r.
E. KING

Capitaux réunis : - - - $40,000,000

Marchand d* 
espèces do

7.00 A. Al. J'ÇifTS.’ï
o i Ml II points dans l'Ktat d*
O.IJ F. til. I New-York.

pur express ta
Boyaux à incendies 

•chandisva en caoutchouc, corn
ent une attention immédiate.

JPff'II. I>e*JnrUln*«tonne une attention 
tonte *|»eeiale aux aflalre* d'assurance

n toutes
jmeon, eneanteur, sont assurés, en PHIN,

velle-Orl
DAUPHIN.

Washington. D. C.

M. A. DAU
Nou ER.

nt-Général.
éans, La.

il croit qu'il en est de même, pour lTclii 
Ban, magasin d'objets japonais, et pour la 
salle des francs mayona qui est considéra
blement endommagée. L’édillce a été ra 
vagée par le feu, l'eau et la fumee.

Hill Maeder graveur, a été tout enti 
t détruii. Tout n'est qu'une mass 
es du No 23V au No 253.

Billets d’entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau dee billet# de la Cité, file 42 
rue Hparki.

Bureau
Moncton, laAdressez Lettres Enregistrées a LAURENT DUHAMEL

d'iniurimerle de M. 
i que celui de M.

OKI.KANN NATIONAL HANK,
New Orleans La ETAL n. - MARCHE BY J. F. PARKER.

Agent des Billets et des Passagers do la Cité.
ssement

neuf (tins TAPISSERIE !Assortiment < o plot des meilleures viandes 
du m o cliti d'Ottawa. En grosot en détail: mou 
ton, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratique s qui voudront bien t'honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 8748

souvenez-vous r wfroeSS D. McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

grite absolues, que les chances sont tout s 'ga
les ei quo personne no peut deviner quelsnumé- 
roa gagneront un prix.
«ÏZ4"^:ii5ïïE^nl?£îïî$.i^ï
LK PAIEMENT dos prix et que tous les 
billets portent la signaturedu président do cette 
Institution dont la charte est reconnue par 
les plus hautes cours.Dès lors prenez garde aux 

talions et aux représentations anonymes.

Aux l'einlres et an Public en GénéralAU TËMISKAM1NG Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

Tapisseriss, Peintures, Huiles, Eic
Je pose les grandes vitres de chassie 

• Plate Glass'JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 ete L’EXEMPLAIRE

LA CLEF DE LA SANTE
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

0SB3S JOHN SHEPHERD 4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1 CIIENIN DE FERamini
3*27, Ru© Rideau, Ottawa “CANADA ATLANTIC”Je puis assurer que men as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

W. E. BROWNUn venir an Bureau du CAN 11)1

FERRONNERIES LA VOIE LA PLUS COURTEMANUFACTURIER et MARCHANDouvre toutes les avenues obstruées des Intestins, 
des rognons et du foie ei en enlèvent graduelle 

U. sans faiblesse, toutes les Impuretés ot 
mauvaises humours des secréi ions ; corrigeant 
en mémo temps l'acidité de l'estomac, guétis- 
->iini l'excès <le bile, dyspepsie, maux ue têic, 
étourdl'somcnr. broiement d'estomac, constipa 
lion, sécheresse de lu peau, hydropisiv. analblle- 
soment de la vue, jaunisse, sait rhoum. érésips- 
les. scrofule, battement de cœuY. attaque de 
nerf ot débilité générale: toutes ces maladies 
et plusieurs autres semblables eêdent M'influ
ence bienfaisante dn Burdock Blood Bitters.

Cut. propriétaires. Toronto

CHAUSSURES EN GROS ! Montreal et OttawaL'une des plue anciennes maisons commercia
les de la x allée de l'Ottawa o; des mieux quali
fiée# sous lo rapport des bas prix et de la qua
lité dee articles ofleri# en vente.

transporté son etablissement au Wm. ÏÏOWB OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

No 61, RU K RIDEAU

McDougall & Cuzner 19 11 87-88 (Porto voisine do M. Wall, épicier,l
Ktlifice Howe, rue Rideau, et ifd.'î 

rue ('umberlatid.Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

t! M1LBURN &Enseigne de la grosse Tarrlère.
Lea convoie partiront do la gare de la rue Klg 

comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL
-----MAGASINS

iMPPAl,Rue Sussex et rue Duke, Chaudière G. PHILBERT 8.00 A.M. BSMSJBESSS'SS
Tronc a Coteau pour l'Ouest et à Montréal avec 
les trains du (iraad Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a

23 11 87-88
OTTAWA

BALANCES ! H.30 a. ra.

Pur MESSIEURS SELLEMEST 4.50 P.M. ÎS6K5âS?àea 152$
à 8.20 p. n»., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l’Ket.

IMPORTATEUR
Aux Manufacturiers, Compagnies et 

hommes d’affaires.
s d’agrandir notre établissement, 

y avons fan ajouter de nouvelle# ma- 
alla de faciliter nos travaux manufac

turiers, de répur uioii# et d'aiusiumcnt de tou
tes les sorte# de balances en usage.

Voici le certificat de C. T. I a-o et Cie :

1 A LOUERCREAME lATARTAR Les convoie arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de l’Ket, *e raccordant à la gare Bonavenlure, 
Montreal, avec les trains de i Eut et du Sud. 

Char Palais Pullman sur les traîne de Mont
TAPISSERIESNous venon 

chines.
De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et lt rue George, avec 
connexion au restaurant. *3AMERICAINES, ANGLAISES KT 

ECOSSAIS
Un train quittera la gare du chemin Rich 

inond à 7.4» a- m. et 4.8» p. m. se raccordant 
avec les trains Express de Montréal.

NCTOT,
Propriétaire.

POWDER

‘"Nous avons trouvé excellent le travail de 
réparations et <1 ajustement de nos bal nece et 
poids, et nous n'hésitons nas A revnmntaii.ior 
voire établissement aux hommes d'attairos on 
général."

Coin des rues lialhonsic et Saiut- 
Patrlce, OttawaMAISON SAINT-GEORGE EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT

PRITCHARD & ANDREWS 1.20 P.M.ffieM»6ï£Sfâ ‘
à 5.40 p. m. et se raccordant a cet endroit arec 
le# trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l’Ket et le sud, arrivant à Boston 
à 7.49 et à New-York à 7.00 le lendemain matin.

102 et 101 rük Rideau

Manufacturiers de Balance# PEINTURE,
TAPISSERIES,

Vine. Liqueurs, Kau-do-Vie et Cigars impor
tés de premier choix.

Jugez par vous mémo en venant nous faire
175-RU H SPARKS-175

PEINTURES PREPAREE 
HUILE.

Des chars dortoir* Pullman sont attachés anx 
trains entre Ottawa et Boston, l^s passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront lea Pull
man à Felnt-Albans ou a Rouse's Point.

Les billets, les lits et toat antre renseigne
ment peuvent être obtenus au bureau dee billets 
de la cité ou aux station#.

L. N. LOYER U pim H RE, lt pies FORTE h MEILLEURE
HENRY WATTERSNouvtai magasin de Vins, Liqueurs el Epicerits

No 165, coin des rues Sussex el Clarence,
Oil awn.

PINCEAUX.
VITRES, etc.

NB CONTIENT NI
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates, 

ou autres matières nuisibles. E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant G4nés

M. loyer tient ron'tnmmont a son mngnsin 
tout ce qui constitue la ligm d épicerie#.-ansses 
moindres details. 11 espere par sa p onipto at
tention et sa courtoisie on voie le public, mériter 
une large part de patronage. 21 H 87-la

CHIMISTE ET PHARMACIEN
Coin dss rues Sparks st Bank.

e. w. oiien, "«ms-. ARTICLES DE PE1HTRE E* GENERAL PERCY R. TODD
Agent générai des Passagers,Fabr't de U "‘Celebrated Royal Yeast Cnkes.

A TRAVERS L’EUROPE
M. Wilson sur la sellette.

Si l'on croyait dans l’entourage de l'an
cien président que la retraite do M. Gré- 
vy et l'ordonnance de non-lieu rendue au 
sujet des fameuses lettres à Mme Limou- 
zin donneraient quelque repos A M. Wil
son, on peut voir combien l’on s’était 
trompé : le gendre de l’ancien président 
de la République est plus que jamais sur 
la sellette, et l’on ne croit pas qu’il sorte 
jamais de toutes les affaires qui se produi
sent. plus véreuses les unes que les au-

***

L’expulsion du due il’Au male 
Une véritable campagne s’engage pour 

obtenir du président Carnot qu il rapporte 
le décret d’expulsion de M. Grévy contre 
le duc d'Aumale. Môme des journaux ré
publicains, peu suspects de tendances or
léanistes, y prennent part. M. Carnot cé
dera-t-il î Livré à lui-même, il tiendrait 
sans doute peu ù l’expulsion qu’il n’aurait 
peut-être pas prononcée. Mais osera-t-il 
rapporter la mesure î 11 lui faut compter 
avec les radicaux, et même avec une frac
tion du parti opportuniste.

Une brochure il sensation

Il vient de paraître, A Leipzig, une bro- 
cliure qui est vivement commentée dans 
les cercles militaires.

Elle porte pour titre : Russie et Alle
magne, et est attribuée à un otiieier supé
rieur du grand état-major.

En voici un passage saillant :
Dans la lutte qui semble inévitable, si 

Russie est seule, elle succombera sous 
choc des armées allemandes. Mais si 
France #e leve contre l’Allemagne, dan# 
ce cas, la guerre contre la Russie devrait 
être defensive de la part de l’Allemagne.

Dans ce cas, J’eflort principal de la lutte 
serait, non pas sur la Vistule ni en Gali 
cie. mais bien sur le Rhin et dans les 
plaines de la Champagne. L’Allemagne, 
d’ailleurs, est préparée de ce côté.

Il nous parait que cette brochure est 
surtout une brochure à sensation

***

La famille Grévy

Voici quelques nouvelles do la famille 
Grévy depuis sa déchéance :

M. Grévy sort peu. De temps à autre il 
se promène, seul, à pied, dans l’avenue 
d léna et dans les jardins du Trocadér 
mai# ces promenades sont toujours tre# 
courte#. Quelque foie, lorsqu'il lui prend 
envie de faire une plus longue course, il 
envoie chercher une voiture de grande 
remise, bien qu'il possédé deux coupes et 
trois chevaux ; n«8 chevaux et voilure» 
sont réservé# à M. et Mme Wilson, sépa
rément.

Quand à Mme Grévy, elle vit très retirée 
et reste continuellement chez elle, où quel
ques amis viennent lui rendre visite, le 
vendredi.

Presque tous les matins, vers huit heu
res, un des deux coupés de l’hôtel stationne 
dans la rue Fresnel, du côté des communs ; 
Il attend M. Wilson, qui s’y jette rapide
ment et s’enfonce dans un coin, comme 
pour se dérobera la vue des passants. Vers 
onze heures, M. Wjlson rentre, déjeûne, 
puis repart et ne revient généralement que 
vers sept lient vs, souvent même plus tard 
dans la soiree, i . <1 les allaires traînent 
en longueur nu l'ulai#. Toujours il prend 
la porte donnant sur la rue Fresnel; il 
semble craindre d'être accueilli par une 
manifestât ion du côté de l’avenue d'Iéna, 
et cependant, ce côté est auasi désert 
l'autre ; on n’y voit jamais pers mue.

Ainsi parle le Patriote
V*

l.a Basilique du Vœu national

Le liidletin du Vent national explique 
en ces termes le point où en sont arrivés 
les travaux de la "basilique de Montmar
tre et ce qui reste h faire pour les termi-

Les murs sont arrivés partout jusqu'à la 
corniche, le chœur est complètement cou
vert, le déambulatoire est aussi complète
ment achevé, et les chapelles carrées sont 
voûtées ; presque toute lacrypte est termi
née ; que reste t-il pour arriver au pied 
des dômes î 

A voûter un tiers de la crypte, à cons
truire les quatre grandes voûtes du lier 
ceau qui portent le grand dôme en formant 
avec lui la plus grande partie de» voûtes 
de la basilique ; enlln à monter lea façades 
latérales et la façade principale jusqu’à la 
hauteur des pendentifs de la coupole. 

Alors toute la basilique arasée a la même 
, sauf le péristyle ethauteur sera couverte 

les cinq dûmes.
Rien ne sera plus aisé alors que de faire 

un toit provisoire en ces endroits et de li 
vrer entièrement l’église au culte dans 
toute son vtendue et dans toutes ses par 
ties, la construction des dômes pouvant 
aisément se faire au-dessus de ces toitures, 

mbinecs d'ailleurs en cou
périodes restent donc a parcourir : 

la construction générale jusqu’aux dômes 
et celle des dômes eux-mêmes.

faut a peine trois millions, e 
droit pus deux ans si l'on 
en main pour Unir 1 

res milli 
lit pour

sequence.

avait l’argent 
la première partie, et 

ions employés plue à l’aise 
achever le gros œuvre d^

t il i 
it r

cinq eut 
eumruie 
l’édifice.

V*

Une entrevue avec .N. Gladstone 
M. Gladstone, de passage à Paris, a vi

sité M. Carnot. Il a reçu aussi la visite 
d’un rédacteur du Soleil, qui rapporte ce 
bout de conversation :

— Que pensez vous, demandâmes-nous à
. Gladstone, des bruits pessimistes qui

depuis quelque temps f Ne croyea- 
vous pas que la guerre soit imminente f

—La guerre I Elle n’écl 
il fait trop froid.

—Mais le printemps n’est pas loin........
•—Certe#, il ne viendra que trop vite, et 

l'on ne peut prévoir ce qui ae passera alors. 
J’eapère que la diplomatie saura éviter 
une guerre européenne qui serait terrible 
. .pour vous, surtout.

—Quelle serait, d’après vous, l'attitude 
de l’Angleterre en face d’une guerre euro 
péenneI

—En présence d’événements aussi gra
ves, la politique de l’Angleterre sera cer
tainement sage, quoiqu'elle ne l’ait pas 
toujours été durant ces temps derniers.

n’avons pas de gros intérêts enjeu 
et nous devons nous tenir dans l’expecta
tive. Le rôle du gouvernement sera cer
tainement d’assister impassible à cette 
lutte effrayante et de s’en tenir à la stricte 
sauvegarde des Intérêts direct# du pays.

—Cependant, avons-nous fait reniam 
à M. Gladstone, le voyage de lord Ran
dolph Churchill à Saint-Pétersbourg peut 
être interprêté dans un sens inverse........

— Je ne croie pas que lord Churchill soit
chargé d'une mission politique en Russie ; 
j’ai même de bonnes raisons pour penser 
le contraire. Lord et lady Churchill font 
à Saint PéterelNourg un voyage particu
lier ; ils ne craignent paa le froid, sans 
doute. Peut-être lord Churchill aera-t-ll 
reçu par le czar et par les membres du 
gouvernement et aura l'occasion de parler 
due événement* actuels ; maie, je vous le 
répète, je ne crois pas qu'il soit chargé 
d’une mission quelconque........ v

I«e rédacteur du Soleil dit que M. Glads
tone parle le frsnçai» très correctement, 
quoique avec une certaine rudesse d’ac-

M.
courent

atera pas encore.
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Une déclaration de don Carlos 
Sous ce titre : “ Une déclaration de don 

Carlos," on lit dans le Figaro :
Une députation légitimiste, composée 

de M. le general de Cathellneau. MU, Jo 
seph du Bourg et comte Maurice d’Audi- 
gny, anciens secrétaires de monsieur le 
comte de Chambord, s’est rendue à Venise 
dans le courant de décembre et a été reçue 
le 14 décembre, au palais Lorédan, par 
Don Carlos, à qui elle a remis une adresse

Voici la réponse que monsieur le duc de 
Madrid a daigné faire à cette adresse ;

Je vous remercie, messieurs, des hom
mages de dévouement et de fidélité que 
contient l’adresse qui vient de m’être lue, 
et, tout spécialement, de# sentiment# 

idoleanee que vous m'exprimez au su. 
a mort de mon bien-aimé père.

Je savais que les plu# rude# épreuves 
n'avaient pu ni ebranler votre foi ni abat
tre votre courage.

Je félicite les légitimistes de France qui 
ont choisi pour interprété de leurs vœux le 
petit-fils (fun des plus Illustres chef» des 
mémorable# guerre# de la Vendée, le roya
liste a qui ses services personnels ont valu 
l'honneur de porter le drapeau blanc aux 
obsèques de ma vénérée tante, madame la 
comtesse de Chambord.

Je profite volontiers de l’occasion que 
vous m’ollrez de m’expliquer sur l’impor- 

eation dont vous venez de m’eu

de
jetSi

tante qu 
tretemr.

suis en exil 
ne veux v3; oir dans les droits que 

issauce que dea devoiidonne i 
remplir.

Incontestablement 
d'une manière très p 
cession.

Je suis l'aine des Bourbons, l’aîné des 
descendants de Louis XIV.

Je suis auasi l'ai né des descendants de 
Philippe V, et. par conséquent, d’apres la 
loi espagnole, le roi legitime d’Espagne.

Un traité, dont la plupart de# articles 
ont été violes, defend la réunion sur une 
même tête des deux couronnes de France 
el d’Espagne.

J'ai dit que je n'abandonnerai pas l’Es
pagne ; je le répète aujourd'hui. Elle m’a 
rivé à ses destinées par les Ilots de sang

la loi #alique 
récise l’ordre d

généreux qu’elle a verses sous mes yeux. 
Je le jure : je ne l’abandonnerai jamais !

Mais devenu, par la mort de mon bien- 
aimé père, le chef de la maison (le Bour
bon, j'ai le devoir de réserver tous les 
droits qui appartiennent à ma famille.

Ayons confiance en Dieu, source de tous 
droits et de toute autorité. Livrons-nous a 
sa Providence, qui conduit les événements.

A l’exemple de mon oncle. Monsieur le 
comte de Chambord, dont, la mort a été un 
si grand malheu* pour l’Europe, et en par
ticulier pour la France, ne pactisons jamais 
avec la Révolution, qui opprime l'Eglise et 
ruine les Etat#.

Et gardons intact le dépôt des principes 
qui, seuls, sauveront le# peuple# de la race 
latine en les rendant à leurs tradili 

chiques et chrétiennes.
Il faut s’attendre à ce que cette décla

ration soit diversement commentée. Noue 
noua bornons, pour aujourd'hui, ù l’en
registrer.

NOTES COMMERCIALES
La paix règne dans le commerce géné. 

râlement, bien que dans les marchandises 
sèches, de grands ellorts soient faits ; dans 
le gros, pour activer la vente dea articles 
de la prochaine saison, dans lo détail, 
pour réaliser autant que possible d’ici nu 
au mois de février. Nous disons des 
efforts, nous devrions plutôt dire des sa
crifices, pour le détail ; on ne rencontre 
partout que des enseignes séduisantes 
offrant la marchandise sèche pour rien ou 
l'équivalent presque ; cependant les ache
teurs paraissent plus durs ù la détente 
que par le passé, et l’on peut dire que In 
saison prochaine on marchandises sèches 
1888-87 menace de contraster défavora
blement avec celle de 1880-87.

Le commerce des épiceries est assez 
tisfaisant pour le temps, bien que ne dé
passons pas lo volume ordinaire de la 
consominatian locale ; ce que l'on constate 
de particulier dans le moment, dans cette 
branche de commerce, c’est une rentrée 
satisfaisante de fonds chez le fournisseur

Les épiciers détailleurs onten gros.
beaucoup payé depuis une douzaine de 
jours. Nous n’avons aucun changement 
à noter dans les cotes des articles d’assor
timent général.

Les sirops, les sucres et les mêlasses 
sont à la bâtisse généralement ; la der
nière cote des sirops donnait, prix du 
gros, Sirop D, par quart 3| ; Do, par 
A quart ; Sirop M par quart, 3J ; do 
par A quart 3j ; sirop B, par £ quart, 
3£ ; sirop V. B. extra, par quart 3^ ; si
rop Empress par quart 3$ ; do par A 
quart 4 ; sirop sup. X.X.X. par A quart.

Termes GO jours, ou escompte de IA ojo 
sur paiements faits en 15 jours.

Les sucres jaunes font prix de gros : 
G je, Ggc, 7c, 7 Ac 7 je à la livre ; les autres 
sucres font : sucre en fleur, extra ground, 
quart, 8je ; do, boite, 9c ; lump, eut 
loaf, quart, 8jc ; do, demi quart, 83-lGc ; 
do, boite, 8jc ; powdered, quart, 7§c ; 
granulé, quart, 7 je ; do, demi-quart, 7§c.

Une déduction de je est faite sur les 
prix ci-haut, pour les achats en lots de 
quinze quarts ou plus. Termes, comme 
pour les sirops : G0 jours, ou déductions 
de IA p. c. sur paiement en quinze

Plus ça va plus les m lasses s'affermis
sent, et nous pourrions bien voir cet ar
ticle dans quelques jours atteindre 41c 
par gallon à la tonne et 43c par gallon 
au quart, prix de gros : cet article est 
contrôlé il peu près par une seule maison 
sur notre marché.

La combinaison formée par les épiciers 
en gros, pour maintenir le prix des 
sucres, a été renforcée la semaine der
nière par l'adhésion de la maison Light- 
bound, Ralston et Cie., qui jusqu'alors 
s’était tenue à l’écart et même avait coin 
battu cette combinaison.

—Le mouvement des grains à la cam
pagne a commencé, mais il n’a encore 
rien fait voir de considérable. Ici à la 
ville, les affaires en grains sont calmes, la 
côte reste la même que la semaine der
nière, lilé blanc du Canada 92c, blé du 
printemps 90c, blé roux 92 à 94c, blé No. 
1 du Manitoba 90c, avoine par 32 lbs, 38 
à 40c, mais plutôt 40c ; orge par 48 lbs. 
70c, seigle par 56 lbs, 50c, maïs, droits 
payee,7êc, pois par GG lbs, 80, aarazin 50c.

Dana les beurres et les fromages la 
situation est calme,on se plaint assez géné
ralement de la qualité secondaire dea 
beurres offerts sur le marché. Bien qu'il se 
fasse peu de transactions en fromages, lea 
détenteurs tiennent bon à leurs prix et 1»
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